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QUELLE CONNERIE 
LA GUERRE  !

A l’heure où tous les médias ne parlent que de 
guerre, avec un monde de plus en plus fascisant. A 
l’heure où Gaza fait rêver les milliardaires, Trump et 
Netanyahou pour en faire une riviéra, d’ailleurs l’État 
d’Israël continue de bombarder Gaza malgé le ces-
sez-le-feu. A l’heure où la guerre en Ukraine a fait en-
core 34 morts à Soumy par l’armée Russe. À l’heure 
où des guerres partout dans le monde sont de plus 
en plus nombreuses comme en Syrie, au Yemen, etc. 

Toutes ces guerres ont un point commun. 

Ce sont toujours les citoyens qui vont au combat. Qui 
vont tuer leurs frères et leur sœurs pour le bien de 
quelques privilégié.es. Ça suffit ! Nos enfants ne sont 
pas de la chair à canon ! 

Nous avons besoin de culture, de services publics, 
d’hôpitaux pour nous soigner dignement, de méde-
cins, et non pas de surenchère pour l’armement. 

C’est pour cela que le 1er mai en Isère sera sur le signe 
de la paix. Nous vous 
a t t e n d o n s  n o m -
breuses et nombreux.

Encore une fois le 
gouvernement  se 
fiche des travailleur.
euses, en proposant 
un conclave qui élude 

la question de l’age de départ à a retraite. Mais Mr 
Bayrou, l’âge de départ c’est la première revendica-
tion des salarié.es. Les salarié.es s’épuisent au bou-
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«Une formation « gagner 
les élections » existe, 
les syndicats peuvent faire 
une demande à l’UD»

lot, certain.es meurent au boulot ; selon 
l’assurance maladie, la France détient le 
malheureux record d’accidents de travail 
en Europe. 

Les choses sont claires, Ambroise Croizat 
disait «Nous ferons de la retraite non plus 

une antichambre de la mort mais une nou-

velle étape de la vie. » Cette nouvelle étape, 
nous la revendiquons et la revendiquerons 
toujours. Nous serons présent.es lors de la 
journée d’action en juin.

Nous avons besoin d’une CGT forte pour ac-
complir toutes ces batailles. Un collectif 
syndicalisation UD a été créé lors du der-
nier Congrès. Il est indispensable de nous 
renforcer afin de combattre tout les coups 
qui sont portés aux travailleur.euses, mais 
aussi pour obtenir de nouveaux droits. 

La CGT a été créée pour organiser les sala-
rié.es, c’est avec elles et eux que nous pour-
rons gagner face à la férocité des attaques 
qui nous sont faites.

LES 

DATES
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En Isère cela fait 2 ans que nous augmen-
tons le nombre d’adhérent.es mais ce n’est 
pas suffisant. Nous devons regagner la 1ere 

place dans la représentativité. Alors pour le 
5ème cycle des élections professionnelles qui 
a commencé depuis janvier 2025, nous de-
vons tout mettre en oeuvre pour nous ren-
forcer en nombre d’adhérent.es pour ga-
gner la première place aux élections. 

Une formation « gagner les élections » 

existe, les syndicats peuvent faire une de-
mande à l’UD afin de la proposer à l’équipe 
syndicale.

Nous vous attendons nombreuses et 
nombreux le 1er mai, à nos côtés, dans 
l’action.

1ER MAI  :

Manifestation dans le cadre 

de la journée internationale 

des travailleurs

Grenoble, Roussillon...

24 JUIN :

Conférence 

des Unions locales 

et professions

15 MAI :

Journée nationale 

Fonction Publique

RÉUNIONS INTER-UL  :

• 06 MAI de 9 h à 12 h - Grande Agglo   

à la Bourse du Travail - Grenoble

• 07 MAI de 9h à 12h - Isère Rhodanienne   

à l’UL de Roussillon

• 11 MAI matinée Conférence intersyndicale  

«Retraite» à la Bourse du Travail - Grenoble



LE BULLETIN | CGT ISÈRE | MAI 2025

dossier

- 4

3ÈME CONFÉRENCE RÉGIONALE CGT AURA
9 ET 10 AVRIL 2025 À MABLY

La 3ème Conférence régionale du Comité régional CGT 
Auvergne-Rhone Alpes s’est tenue  9 et 10 avril à 

Mougeot autour de ST Micro-Crolles et la ques-
tions des ressources (38) et Laurent Indrusiak 
sur la  mine de lithium (03) ;

«Rôle du Comité Régional : 
quels outils pour agir ?» Les 
secrétaires d’Unions dépar-
tementales Maud Millier 
(69), Aude Panisse (74), 
Aude Morvan (26) ont évo-
qué les outils régionaux à 
notre disposition et porté 
une attention particulière 
aux formations régionales 
contre les idées d’extrême 
droite ;

«Rôle du Comité Régional : des 
activités sociales et cultu-
relles pour toutes et tous» 
avec la participation de 
Jean-Luc Monard qui a eu 
loisir de revenir sur les 

Sous l’intitulé « Habiter, vivre, travailler moins et 
mieux, toutes et tous partout en AURA » la confé-
rence a permis de débattre de différents sujets avec 
6 tables rondes rythmées avec l’exemple de sujets 
très concrets et de retours d’expérience de cama-
rades :

« La CGT des bonnes nouvelles»  d’abord avec la 
présentation par Guillaume Dumoulin de la 
SCIC OYED Distribution créée par les salariés 
pour sauver la distribution publique et de Flo-
rian Vicard qui a expliqué comment ils ont em-
pêché la fermeture de la gare de Retournac 
(43) prévu par la SNCF ;

« Construire un projet syndical en territoire » avec 
la présentation par Robert Leroy du projet de 
reconquête de l’industrie avec la société 
Ugi’Ring (73) et de Nathalie Geldhof sur la re-
conquête des Services Publics dans les terri-
toires (38) ;

« Travailler- la construction des EGIE en AURA » 
avec deux exemples aménés par Aymeric 

Mably, dans la Loire, qui 
outre l’excellent accueil 
des camarades de l’UL 
de Roanne a permis de 
saluer le travail et l’enga-
gement de l’équipe sor-
tante, Agnès Naton, Rosa 
Da Costa, Karine Gui-
chard, mais aussi de 
Françoise Rodillat qui 
pour  cette  dernière 
continuera de trans-
mettre ses  connais-
sances sur la politique fi-
nancière.

Agnès Naton

Eric Vigouroux

contours du projet régional autour des ASCS 
et d’Alain Ferrerro, président de Savatou. Mar-
lène Terrier du CEA (38) et Emilie Filliol de la 
FAPT (Auvergne) ont pu évoquer les attentes 
et difficultés des élus CSE et des salariés en 
matière d’activité sociales.

En « invitée surprise » nous avons eu le plaisir d’avoir 
la participation de Sophie Binet qui est revenue sur 
les luttes contre l’extrême droite et la trumpisation 
du monde, sur la paix et l’économie de guerre, et qui 
a salué la lutte courageuse des Vencorex.

Pour cloturer ces deux journées c’est sur le son de 
l’internationale que nous avons salué la nouvelle 
équipe régionale dont le secrétaire régional Eric Vi-
gouroux (Ardèche) et l’administrateur en charge de 
la politique financière Pierre Marsein (Haute-Loire).



J’ai eu la chance d’assister au congrès régional 
de la CGT d’Auvergne-Rhône-Alpes pour la 
première fois cette année. Malgré des horaires 
un peu contraignants et de légers problèmes 
techniques liés au son, nous 
avons pu bénéficier d’un très 
bon cadre, avec un bâtiment 
spacieux, une organisation et 
une logistique maitrisées, et 
une météo ensoleillée.

Ce fut surtout un moment de 
cohésion et de partage ; l’op-
portunité de se rencontrer et de 
mettre en commun réflexions, 
connaissances et témoignages. 
Ce partage d’idées et de vécus 
entre membres de différents 
secteurs d’activité et de diffé-
rentes zones géographiques a 
permis de conscientiser la plu-
ralité des enjeux et des besoins de notre région.

Ce fut donc un moment instructif et réflexif, 
constitué de témoignages poignants et d’inter-
ventions pertinentes axées sur des sujets d’ac-
tualité, tels que les enjeux de l’industrie ou les JO, 
et permettant une synthèse de l’actualité poli-

tique et sociale, notam-
ment à propos de la priva-
tisation croissante de l’éco-
nomie et de la progression 
des partis d’extrême droite 
dans le monde.

Ces constats alarmants 
soulignent la nécessité de 
former les travailleurs aux 
e n j e u x  p o l i t i q u e s  e t 
d’adopter une stratégie 
unitaire au sein de la CGT 
afin de lutter 

efficacement contre la violence de 
l’économie actuelle, de ses consé-
quences dramatiques tant sur les 
conditions de travail et la sécurité de 
l’emploi que sur la pollution exces-
sive et irréversible de l’environne-
ment (cf PFAS).

Clara Capponi, SELA 38

En tant que membre de la CE de l’UD38, il m’a été 
proposé de participer à la 3ème Conférence régio-

nale de la CGT AURA.

Cet événement a été très intéres-
sant et enrichissant pour moi, 
c’était ma première participation. 
Il m’a permis de mieux com-
prendre le rôle du Comité régio-
nal et l’intérêt de cette structura-
tion en régions. 

C’est un outil et un appui pour 
travailler plus efficacement sur 
des sujets communs. J’ai aussi 
fait de belles rencontres avec un 
certain nombre de militants CGT 
d’autres départements de la ré-
gion.   

J’ai de plus eu l’opportunité de participer à une 
table ronde sur le thème des activités sociales et 
de l’utilisation d’un outil commun (SAVATOU, In-
terCE) dans nos entreprises. Une occasion de té-
moigner sur un sujet que je connais bien pour 
avoir été élue aux activités sociales dans ma 
boite.

La bienveillance et la confiance de notre déléga-
tion et de tous les participants m’a permis de 
m’exprimer librement sur ce sujet. 

Marlène TERRIER,

Secrétaire adjointe du syndicat de la CGT 
du CEA Grenoble,

Membre de la CE de l’UD.
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TÉMOIGNAGES
DE PARTICIPANTES
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LUTTES

SERVICES PUBLICS : ON CONTINUE À NOUS 
ATTAQUER SUR NOS RÉMUNÉRATIONS !!

Le gouvernement décide de punir les agent·es 
malades !

Au prétexte d’une économie de guerre, l’argent 
qui « n’existait pas » pour augmenter les sa-
laires et le point d’indice des fonctionnaires, 
sort magiquement des caisses de l’État pour 
alimenter les 800 milliards d’euros pour finan-
cer l’industrie militaire.

A partir du 1er mars, les agent-es qui sont ma-
lades, se voient amputer de 10 % sur leur rému-
nération (incluant les primes) et baisse de la 
cotisation pour la retraite après le premier jour 
de carence (0 € de traitement).

J jusqu’à 347 € pour les catégories C

J 362 euros pour les catégories B

J jusqu’à 509 € de perte mensuelle pour les 
catégories A.

Pourtant nous étions 5 000 sur Grenoble lors 
de la journée du 5 décembre 2024, et 200 sur 
la mobilisation du 3 avril 2025.

Cette mesure concerne également les 
contractuel·les.

Cette mesure injuste devrait rapporter à 
l’État plus de 900 millions d’euros. De quoi 
contribuer à poursuivre le financement par 
l’argent public des grandes entreprises.

Il n’y a pas d’autre solution que d’annuler 
cette mesure honteuse ! 

On se demande si la mesure contre les 
agent·es malades ne vise pas à nous dis-
suader de voir un médecin lorsque ça ne 
va pas !  Les agents viendront travailler 
même malades, afin de limiter la perte de 
salaire !! 
Mais être malade est-ce un choix !!!

Betty Demange

Secrétaire UD CGT 38
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Extrait de l’allocution CGT contre 
l’économie de guerre déclarée 
par Emmanuel Macron du 25 
mars 2025 devant le Musée de la 
Résistance et de la Déportation 
de l’Isère.

La CGT Isère a pris la décision d’or-
ganiser ce rassemblement, sym-
boliquement devant le musée de 
la Résistance et de la Déportation, 
pour dire NON à la politique d’éco-
nomie de guerre imposée par Em-
manuel Macron et son gouverne-
ment. 

NON à une politique qui sacrifie-
rait nos besoins sociaux, notre 
avenir, nos droits et nos libertés 
sur l’autel des profits des multina-
tionales et des logiques milita-
ristes.

L’économie de guerre, qu’est-ce 
que c’est ?

C’est la priorité donnée aux dé-
penses militaires, aux industries 
de l’armement 
et aux intérêts 
g é o s t r a t é -
giques, au dé-
tr iment  des 
services pu-
blics, des sa-
laires décents 
et de la transition écologique.

Chaque euro dépensé pour les 
missiles est un euro volé à l’hôpi-
tal public, aux transports en com-
mun, aux aides sociales.

Pendant qu’on privatise La Poste 
et qu’on ferme des classes, on 
trouve des milliards pour le « bou-
clier militaire » et les contrats avec 
les marchands de canons. Cette 
logique est un scandale social !

Cette économie de guerre, c’est 
bel et bien d’abord une guerre 
contre les travailleurs.  

Contrairement à ce qu’essaie de 
faire croire cette internationale 
d’extrême droite, la paix n’a jamais 
été la loi du plus fort. La paix juste 
et durable repose sur la justice so-
ciale, le respect du droit interna-
tional, de la souveraineté des 
peuples et de leur droit à l’autodé-
termination. 

«CHAQUE EURO DÉPENSÉ POUR 
LES MISSILES EST UN EURO VOLÉ 
À L’HÔPITAL PUBLIC, AUX TRANS-
PORTS EN COMMUN, AUX AIDES 
SOCIALES»

«PAS QUESTION QUE LA 
SITUATION INTERNATIO-
NALE NE SOIT INSTRU-
MENTALISÉE POUR IM-
POSER L’AUSTÉRITÉ»

La CGT alerte solennellement le 
patronat et le gouvernement fran-
çais. Pas question que la situation 
internationale ne soit instrumen-
talisée pour imposer l’austérité, les 
coupes dans les services publics et 
la remise en cause des droits et 
des libertés notamment syndi-
cales. 

Nos services publics sont les pi-
liers indispensables de la cohésion 
de nos sociétés. Nous mobilise-
rons les salarié·e·s pour les dé-
fendre, de même que l’industrie. 

Nous appelons les travailleurs et 
les travailleurs, les retraités et la 
jeunesse à se mobiliser massive-
ment le 1er mai pour faire en-
tendre une autre voie que celle 
de la guerre.

Le gouvernement a déclaré la 
guerre aux travailleurs… Nous lui 
répondrons par la solidarité, la ré-

sistance et l’espoir.

Nicolas Benoit

Secrétaire général

À l’inverse de la surenchère guer-
rière portée par la France et l’Eu-
rope à l’opposé de leurs positions 
historiques, c’est le multilatéra-

lisme et le ren-
forcement de 
l’ONU qu’il faut 
mettre à l’ordre 
du jour.

La situation ac-
tuelle démontre 
l e s  i m p a s s e s 

d’une construction européenne 
inféodée militairement, diploma-
tiquement et économiquement 
aux États-Unis. L’Europe et la 
France doivent en tirer toutes les 
conséquences et construire une 
stratégie commune au plan euro-
péen au service d’une diplomatie 
et d’une défense basées sur le 
multilatéralisme et indépen-
dantes de l’OTAN. 

Cela passe aussi par 
un pôle public de dé-
fense et la nationali-
sation des industries 
stratégiques. A com-
mencer par ATOS, 
entreprise straté-
gique en cours de 
dépeçage, et par VENCOREX dont 
la fermeture menacerait 5000 em-
plois et notre approvisionnement 
stratégique pour la filière nu-
cléaire civile et militaire. 

LA CGT CONTRE L’ÉCONOMIE DE GUERRE
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LUTTES

LA CULTURE DE LA LUTTE !

Nous étions 250 hier à Grenoble Place Notre 
Dame à l’appel de Culture en lutte 38,  de la 

SELF38 CGT SPEC-
TACLE CULTURE, de 
Asso Solidaires38, 
Synavi et du Syn-
deac.

Paroles des crieurs.
euses sur Rachida 
Dati, Macron, Bol-
lore, Bernard Ar-
nault, avec des quiz, 
des citations sur la 
culture, des prises 

de paroles syndicales (CGT Spectacle, Synavi, 
LDC Éducation) des musiciennes du groupe 
Choro, la Batuk. 

Une chouette mise 
en scène sur  la 
p l a c e  o ù  l e s  3 
crieurs et pupitres 
se faisaient face et 
se répondaient en 
écho.

Une collecte de té-
moignages a été 
faite auprès du pu-
blic et quelques 
uns ont été partagés. 

Des discours forts sur la situation politique et 
sociale, qui ont rap-
pelé l’importance 
de constru i re  le 
mouvement dans la 
durée et de nous 
engager tousTes 
contre  des  pol i -
tiques néolibérales 
et d’extrême droite, 
pour défendre nos 
métiers...

Un rassemblement 
avec de nombreux professionnel.les, des élu.es, 
beaucoup de jeunes. 

Un rassemblement du secteur qui a fait du 
bien au moral et qui motive pour lutter. 

Culture vitale !

 Culture essentielle !

   Culture non marchandisée ! 

Service public de la culture !

Michel Szempruch, SELF38.



- 9

Ce 17 janvier, la France fêtait les 50 ans de 
la loi Veil qui marquait la dépénalisation 
de l’Interruption Volontaire de Grossesse 
(IVG).

 A ce titre, le Collectif Droits des Femmes 
de la CGT de l’Isère a organisé ce mercre-
di 9 avril une soirée de projection-débat. 
Le film documentaire « Il suffit d’écouter 
les femmes » a réuni une vingtaine de 
personnes. 

1975-2025 : 
50 ANS POUR L’IVG

CULTURE
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Planning Familial de l’Isère, et d’Alice Pel-
letier pour la CGT, de rappeler que cette 
liberté et ce droit restent fragiles, dans un 
contexte de montée des extrêmes droites 
et des politiques austéritaires néo libé-
rales.

Au départ programmée pour 5 ans, la loi 
Veil a finalement été pérennisée et a vu 
son cadre législatif évolué, passant de 12 
semaines d’aménorrhées à 14 en 2022, et 
en s’inscrivant dans la Constitution en 
2024. 

A ce jour, 3 quarts des centres IVG (CIVG) 
sont pratiquées en milieu hospitalier. 130 
centres IVG ont fermé ces 15 dernières an-
nées, et des zones blanches CIVG appa-
raissent, à mesure que les services hospi-
taliers de maternité, de gynécologie et 
d’orthogénie ferment, pénalisant toujours 
plus les femmes. 

La question du droit à l’IVG est à 
corréler au droit à l’accès aux soins, 
à leur gratuité et à un service public 
de la santé pour toutes et tous.

La bataille pour le droit à l’IVG n’est 
pas une batail le du passé, en 
t é m o i g n e n t  l e s  a t t a q u e s  à 
l’internationale (Argentine, USA...). 

Léa Martinez Comelli

Le débat aura permis, grâce aux interven-
tions de Christiane Legouguec de 
Femmes Égalité, d’Elfie Saccoman du 
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té ! Bien sûr la langue est un obstacle, 
mais nous avons des militants qui 
parlent des langues slaves, l’anglais, 
l’italien, l’espagnol…

 

• JJG : Alors, ce fameux  chauffeur po-
lonais… 

• AF : Au fil de ces 11 dernières années, 
le monde du transport routier euro-
péen a énormément évolué. En 2013 
dans un camion immatriculé en Po-
logne, il y avait… un Polonais. En 2022 
dans ce même camion immatriculé 
en Pologne, nous avons plus de 
chances de trouver un Ukrainien 
qu’un Polonais. Et depuis la guerre, 
nous  avons de plus en plus l’ancien 
bloc soviétique au volant (Azerbaïd-
jan, Turkménistan, Kazakhstan, Ta-
djikistan… ). Et la Lituanie, un des plus 
petit pays avec moins de 3 millions 
d’habitants est aujourd’hui l’une  des 
toutes premières force de transport 
routier.

 

• JJG : Un exemple lituanien s’il te plaît 
Antoine, pour mieux comprendre.

 

• AF : Oui, Girteka. Une boîte de 15000 
salariés, des milliers de camions avec 
des chauffeurs de 15 nationalités. 
Girteka recrute dans toute l’Europe de 
l’Est, mais également en Asie et en 
Amérique du Sud.

 

• JJG : En Asie et en Amérique du Sud!

 

• AF : Oui Jean-Jacques ! Nous avons 
échangé avec 2 Indiens qui étaient 
partis de chez eux il y a plusieurs mois 
et que leur entreprise, pour exacte-
ment un même travail, octroyait des 
salaires pouvant aller du simple au 
double en fonction du pays d’origine 
du chauffeur. Et bien sûr, tous pas-
saient le week-end dans leur cabine 
en totale infraction de la règlementa-
tion sociale européenne. Mais comme 
il n’y a pas de contrôle…

 

• JJG : Et des exemples, des témoi-
gnages tu as dû en entendre plein 
d’autres je suppose.

Pour traiter de l’international il n’est pas 
nécessaire de porter le regard à des mil-
liers de kilomètres. Grenoble est à 16827 
kilomètres de Sydney, mais le sujet qui 
nous intéresse ce mois-ci passe par di-
zaines de milliers sur nos autoroutes et 
routes iséroises, passe même parfois 
sous nos fenêtres. Je veux parler de ces 

semi-remorques  longs comme des 
jours sans pain et lourds comme 
soixante dix 2CV ! 

Ou plutôt non, je veux parler plus 
précisément de leur chauffeur, ces 
fantômes exploités que l’on n’entre-
voit qu’une fraction de seconde. Il 
parait qu’ils sont Français (de moins 
en moins), Polonais (de plus en 
plus). Pas si simple ! Essayons d’aller 
au-delà du cliché et  de se rendre 
grâce à Antoine Fatiga dans la vraie 

vie, celle d’une aire d’autoroute située 
entre Grenoble et Chambéry.

 

• Jean-Jacques GUIGON : Bonjour An-
toine. Est-ce que pour les militant.
es CGT qui lisent mensuellement le 
Bulletin CGT de L’UD de l’Isère, tu 
pourrais te présenter en quelques 
mots ?

 

• Antoine FATIGA : Bonjour et merci 
JJ de me donner la parole. Je suis res-
ponsable CGT Transports et Do-
maines Skiables et j’interviens sur 
tous ces sujets sur nos territoires et y 

compris à l’international car 
nous avons eu le plaisir de 
travailler ensemble toi et moi  
dans le cadre du CSIR (Comi-
té Syndical InterRégional) 
Auvergne Rhône Alpes - Pié-
mont - Val d’Aoste qui re-
groupe l’ensemble des orga-
n i s a t i o n s  s y n d i c a l e s 
membres de la CES sur ce 
territoire Alpes-Lémanique.

 

• JJG : Rencontrer avec fraternité, café 
et casse-croûte des dizaines de 
chauffeurs internationaux sur une 
aire d’autoroute, un grand moment 
je suppose…

 

• AF : Et cette initiative que nous avons 
fait l’an dernier, était  la 11ème de ces 
grands moments ! Grands moments 
d’échange et j’ose le mot, de fraterni-
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 • AF : J’ai en tête celui d’un conducteur 
sri-lankais travaillant pour une boîte 

hongroise qui possède un 
site en Allemagne. Il travail-
lait 11 mois sur 12, et passait 
son mois de repos au pays. 
Tout cela payé 1800€  par 
mois à raison de 62 heures 
hebdomadaires.

 

• JJG : Cet éloignement de 
la famille devait revenir sou-
vent dans vos discussions…

• AF : Particulièrement avec  celle que 
j’ai eu avec un chauffeur ukrainien 
qui n’est pas rentré chez lui depuis le 
début de la guerre. Il lui arrive certes 
de voir (rarement) sa famille, mais 
c’est en Allemagne et à ses frais. 

• JJG : Et si on revenait au fantasme du 
chauffeur routier polonais qui « allait 
manger le pain  du routier français ».

 

• AF : Tu as raison d’y revenir car c’est 
une illustration de ce que fait le libé-
ralisme international. Cette opération, 
nous l’avons initiée, suite à un débat 
animé au syndicat où les conduc-
teurs routiers français se plaignaient 

que les étrangers venaient 
manger leur travail… Oui, 
c’est vrai il y a quelques an-
nées les chauffeurs routiers 
de l’Europe de l’Ouest fusti-
geaient la venue des Polo-
nais dans le transport euro-
péen. Quelques années plus 
tard, les Polonais se plai-
gnaient du recrutement des 
conducteurs ukrainiens « qui 
faisaient baisser les sa-
laires ». Aujourd’hui ce sont 

les Biélorusses qui se plaignent du re-
crutement en Asie et Amérique du 
Sud. Et demain  nous trouverons sans 
doute des chauffeurs chinois qui tra-
vailleront pour des transporteurs li-
tuaniens ou polonais. Jusqu’où irons-
nous ? C’est bien la question car le 
système libéral trouvera toujours 
dans le monde, quelqu’un qui pour 
faire survivre sa famille travaillera à 
moins cher. Cela est permis car il n’y 
a pas de contrôle et si contrôle, les 
sanctions sont ridicules.

 

• JJG : En toute conclusion de cet in-
terview, je te pose donc Antoine la 
question: « Jusqu’où irons-nous? »

 • AF : Pour la CGT c’est simple, nous 
irons le plus  loin possible sur le che-
min de la solidarité en freinant des 4 
fers sur le chemin de la division susci-
tée, provoquée par le patronat du 
transport routier et des gouverne-
ments réactionnaires. Nous interve-
nons à tous les niveaux pour faire ces-
ser ces situations d’esclavage mo-
derne.

 Les Suisses ont mis des contrôles, des 
sanctions et aujourd’hui, les condi-
tions sociales des conducteurs rou-
tiers qui traversent la Suisse sont 
meilleures et cerise sur le gâteau, 
comme le transport par mode routier 
est plus cher que le ferroviaire, les 
marchandises prennent le train. En 
Suisse, 75% des marchandises sont 
transportées par la voie ferrée contre 
à peine 10% en France. Nous voulons 
au niveau de la CGT lier le social et 
l’environnement. C’est une urgence 
sociale, écologique, économique et 
démocratique ! Et aussi de santé pu-
blique car moins de poids lourds et 
mieux contrôlés, meilleures condi-
tions sociales pour les conducteurs 
routiers et moins de polluants et 
donc une meilleure santé publique.

 

• JJG : Merci beaucoup Antoine ! Et 
l’année prochaine j’irai sur ton aire 
d’autoroute casser la croûte, boire un 
café brulant, écouter ce chauffeur po-
lonais jouer de l’accordéon, et discu-
ter f raternellement avec tous ces 
chauffeurs routiers de France, d’Eu-
rope et du monde.

 Jean-Jacques GUIGON

Militant CGT Isère, 
ancien conseiller confédéral 

à l’Espace « International»
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La Macif vous propose des solutions pour vous  

et votre famille : auto, habitation, santé, crédit… 

Et aussi des solutions adaptées au monde  

de l’entreprise et des associations.

 Pour plus d’informations : macif.fr

C
ré

d
it

 p
h

o
to

 : 
F

o
to

se
a

rc
h

 -
 G

ra
p

h
ic

O
b

se
ss

io
n

.


